Salut,


Cette lettre est pour me présenter à vous et pour  vous annoncer mon désir d’être élue membre du comité-femmes de l’ASSÉ pour une deuxième année consécutive. L’an passé à pareille date, j’ai écrit une lettre pour le congrès annuel 2010, étant principalement motivée par l’idée de m’impliquer pour la première fois dans une des luttes féministes… ne sachant certainement pas à quels endroits prioritairement donner des «coups de barres» au patriarcat et comment le faire. Le mouvement étudiant m’avait alors semblé un endroit confortable, puisque j’y traînais depuis déjà quelques années. Il adonnait par le fait même que j’étais membre d’un syndicat national, l’ASSÉ, qui avait justement un comité-femme. C’était là que j’allais pouvoir déverser mon énergie militante féministe de novice! Beaucoup de questions, alors, de débats, d’enthousiasme dans ma tête, de peurs, aussi, c’est sûr.  Peut-être que faire un bilan de la dernière année serait un peu pompeux de ma part… Je me (et vous par la même occasion) suggère seulement regarder par-dessus mon épaule pour voir le chemin parcouru au sein du comité. Certaines personnes y verront peut-être une pertinence de ma présence à nouveau sur le comité-femmes pour 2011-2012. 


Je crois que nous avons passé une année intense au comité-femmes. Ce fut l’occasion de faire des actions et de la mobilisation auprès de personnes incroyablement intéressantes, inspirantes et stimulantes au niveau politique (bien que ces personnes ne semblent parfois pas le savoir elles-mêmes – ha, féminisme-s, quand tu nous tiens!). J’ai eu la chance de travailler avec de nombreuses personnes inspirantes aussi, dont, en tout premier lieu, les trois femmes avec lesquelles j’ai traversé cette année, Audrey, Gabrielle et Camille. C’est avec tristesse que nous dirons au revoir à certaines et avec joie que nous accueillerons les nouvelles personnes, dont Fanny, qui sauront facilement se trouver une place, j’en suis convaincue! 

Au sujet de cette année qui vient de passer, je peux dire qu’elle était frustrante, mais tellement formatrice! Il faut cependant souligner que ce sont nos conditions de comité qui créent cette dynamique. Nommons simplement, à titre d’exemple, l’autonomie financière du comité –  nous n’avons de budget, géré par nous, pour mener à bien des projets féministes… Cette situation, jumelée étroitement à une certaine hiérarchisation des luttes qui infériorise les luttes féministes au sein de l’ASSÉ dans toutes sortes de contextes incroyablement variés, crée une situation parfois, trop souvent, problématique. Il est alors doublement difficile de mener à bien des projets féministes, ou incorporant une perspective féministe, quels qu’ils soient. 

Pour moi, le comité-femmes, c’est une forteresse, un truc un peu bizarre vu de l’extérieur, quelque chose d’incompris plus souvent qu’autrement… quelque chose, en somme, que, je le regrette, plusieurs personnes ne voient pas la pertinence à la première analyse, dans un syndicat national étudiant de surcroit. Personnellement, c’est en y étant plongée jusqu’au cou, en le vivant, en étant entourée de féministes et de véritables pro-féministes que j’ai pu saisir la profondeur du potentiel que le comité-femmes a d’apporter une critique au mouvement étudiant et à l’ASSÉ. De par notre posture féministe, il est possible de déceler les rapports de pouvoir, certaines tendances ou actes qui ne sont pas d’emblée remis en question. Il est aussi possible de tenter d’agir sur des situations, où sans le comité-femmes, il n’y aurait pas d’espace pour les remettre en question et travailler à les changer. Cette position, adoptée par le comité-femmes, a certainement quelque chose de dérangeant, mais son importance et sa pertinence repose sur le fait que les critiques et analyses du comité-femmes sont faites dans la perspective de respecter le mouvement étudiant et de chercher à l’améliorer par le débat.


 Devant une année de lutte, le comité-femmes sera appelé à tenir un rôle critique sans répit, mais aussi, j’espère, à continuer d’être, le plus possible, un point d’ancrage à partir duquel il sera possible de dégager des espaces sécuritaires d’expression et de revendications pour les gens qui sont trop souvent oubliés dans (la foulée de) la lutte, dont les femmes.  Cela semble un objectif beaucoup trop grand, mais, je tenais tout de même à vous le partager pour que vous compreniez les motivations premières qui orientent mes actions féministes au sein de l’ASSÉ. 

Vous aurez compris au cours de l’année que je ne suis pas une personne qui se sent vraiment à l’aise dans les hautes instances d’influence et de pouvoir de l’ASSÉ, soit le COCO et le congrès… Cependant, c’est à partir de mes quelques expériences, d’une analyse féministe qui m’a permis de comprendre que ce n’était peut-être pas juste moi le problème là-dedans et surtout des précieux conseils et discussions avec des femmes et des hommes avec lesquel-les j’ai travaillé cette année que je me lance le défi, en solidarité avec mes collèguEs du comité, de mener (d’entrer dans) la lutte qui se produit dans les instances, au sein de notre organisation… et une lutte, ça commence par une présence et une juste prise de parole et de position dans les débats de ma part. 
Je voulais faire une lettre courte, ça n’a pas fonctionné, merci de m’avoir lu jusqu’à la fin, 
Vanessa L’écuyer

